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Les Écrivains et Venseignement de la littérature, Liber-
té, n° 57, mai-juin 1968, 211 p.
Recueil des communications présentées, l'été dernier, à la
VIe Rencontre des écrivains, ce numéro de Liberté devrait plutôt
s'intituler: « Écrivains et professeurs devant l'enseignement de
la littérature ». Les textes émanant des deux groupes tentent
de cerner quatre questions principales: les méthodes actuelles
de l'enseignement littéraire, au Québec, la part de l'enseigne-
ment dans l'acquisition d'une culture littéraire, enseignement de
la littérature québécoise et enseignement de la littérature fran-
çaise, enseignement littéraire et apprentissage de la langue.
De ces textes, et des interventions qui les suivent, les traits
dominants de la Rencontre se laissent aisément dégager.
Du côté des enseignants, tout d'abord, un constat d'échec,
au chapitre des méthodes (G. Labelle, E. Bessette), curieusement
juxtaposé à une espèce de foi en une méthode unique, qui serait
celle de la «stylistique» (U. Aylwin, R. Arpin, J. Allard).
L'exposé d'E. Bessette, consacré à l'enseignement collégial et
universitaire, est certes très sommaire; mais il laisse au moins
deviner l'extrême liberté pédagogique dont peuvent jouir les
professeurs, dans un milieu qui semble de plus en plus marqué
par l'absence de traditions. Celles qui subsistaient encore, il y a
une dizaine d'années, ont été allègrement balayées, note G. La-
belle, et remplacées par une multiplicité d'initiatives: utilisation
des techniques audio-visuelles, recours à la chanson, liberté
quasi totale dans l'élaboration des programmes, etc. « En con-
séquence, nous avons de jeunes étudiants-maîtres qui peuvent
discourir longtemps sur le thème de la rotondité ou les archétypes
verbaux chez Saint-Denys Garneau, mais qui n'ont lu aucun
roman d'avant 1950; qui ne peuvent identifier un poème de
Ronsard, citer de mémoire dix vers de La Fontaine; ils refuse-
raient une loge gratuite au théâtre où l'on jouerait une pièce
d'une «vieille barbe» antérieure à Ionesco» (p. 33). Souhai-
tons que le recours aux disciplines linguistiques, et surtout à
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la « stylistique », brillamment défendu par Ulrich Aylwin, cons-
titue enfin, dans nos écoles, un embryon de tradition pédagogique.
Mais faut-il croire, avec ce dernier, que l'étude du style doive
remplacer les autres modes d'approche, plus empiriques, moins
savants, de l'œuvre littéraire, et qu'il faudrait désormais ne
plus se demander si la littérature peut apprendre à vivre ?
L'affirmation serait à nuancer, tout comme celle qui tend à faire,
de la littérature française, lue et enseignée en contexte québécois,
une littérature «étrangère» (R. Arpin, J. Allard). Mais les
nuances se trouvent déjà dans la remarquable communication
d'André Brochu. Reste encore à savoir si, comme ce dernier le
propose, pour apprivoiser le domaine français, il faut obligatoi-
rement passer par les œuvres québécoises ? Voie royale, ou
détour ?
Il faut souligner que les écrivains n'ont pas affirmé, avec
la même force, le caractère prioritaire de la littérature nationale
(sans doute parce qu'eux-mêmes ont appris à écrire, c'est-à-dire,
ont appris leur langue, dans des œuvres françaises), et qu'ils
posent les problèmes de l'enseignement littéraire d'une manière
qui peut paraître simpliste, tant elle se tient à l'essentiel, qui
justement risque d'être offusqué par le souci d'étudier et d'ana-
lyser les œuvres. Pour Jacques Godbout, Hubert Aquin et Monique
Bosco (ces deux derniers sont aussi professeurs), le seul pro-
blème — et les « méthodes », ici, sont peut-être toutes également
inopérantes — est de savoir comment on doit s'y prendre pour
obtenir, des étudiants, qu'ils lisent. Une expérience, une foi à
communiquer, dit Monique Bosco; et comme la littérature, pour-
suit Hubert Aquin, « n'existe pas avant d'avoir été lue », et
qu'elle est dépourvue d'intérêt « si elle n'est pas liée à une
expérience de jouissance », la pédagogie de la littérature doit
être essentiellement fondée sur « la notion de plaisir produit et
reçu» (p. 75).
Expérience et analyse: l'enseignement littéraire oscille
entre ces deux pôles. Dans le régime pédagogique actuellement
en vigueur au Québec, le premier risque sans cesse d'être oublié.
Il faut donc souhaiter que nos professeurs de français, soucieux
de redéfinir leurs méthodes, méditent cette observation de l'un
d'entre eux : « La seule méthode essentielle de connaissance de
l'œuvre littéraire est la lecture » (p. 34).
G.-A. V.
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